
Spor t s14
Jeudi 12 Octobre 2017

L'équipe de France s'estqualifiée pour le Mon-dial-2018 en tant quepremière de groupe, maisproduit un jeu quel-conque voire médiocre: illui reste huit mois pours'atteler à divers chan-tiers et conquérir lescoeurs avant de rallier laRussie. "Il y a du travaildans toutes les lignes, jene focalise pas sur unsecteur plus que l'autre",a résumé Didier Des-champs mardi soir. "Onn'a pas maîtrisé au coursdes matches et dans l'en-chaînement des matches.Je ne suis pas borgne ouaveugle, je m'en rendscompte".Deux "gros matches ami-caux", selon "DD", se pro-filent dans la premièrequinzaine de novembre,dont un contre l'Alle-magne le 14 à Cologne,puis deux autres en mars.Le sélectionneur va"concerner les joueurs"convoqués, "pas forcé-ment dans le même sys-tème", c'est-à-direpoursuivre les essais. Lesmatches pré-Mondialserviront à "la prépara-tion du premier match deCoupe du monde", sous-entendu à roder uneéquipe-type.Pour l'heure, le fond dejeu effraie, avec dernière-

ment deux victoires trèslaborieuses (1-0 samedien Bulgarie puis 2-1contre le Belarus mardi).Précédemment, le 4-0 in-fligé aux Pays-Bas finaoût apparaît commeune parenthèse enchan-tée entre deux contre-performances enqualifications, un revers2-1 en Suède début juinet un piteux 0-0 concédéà domicile face auLuxembourg en septem-bre."On a eu de très bons dé-buts d'éliminatoires,dans les résultats et lamaîtrise, puis ça s'est dé-lité au fil du temps, sousl'effet de l'anxiété, de lapression, et du remue-ménage: des jeunesjoueurs ont intégré legroupe et ont bousculéles codes, la hiérarchie",analyse l'ex-internationalVincent Guérin auprès del'AFP. "Est-ce qu'on les in-

tègre au fur et à mesureou on leur donne des res-ponsabilités plus consé-quentes? Il faut trouverde la complicité entre lesjoueurs, avoir un onze-type pour peaufinerl'harmonie", ajoute l'ex-joueur du PSG.- Quelle place aux jeunes? - La nouvelle génération(Mbappé, Dembélé,Mendy, Lemar...) offre unpotentiel de choix maisn'a pas encore "l'expé-rience internationale"chère à "DD". Le chantierporte sur l'utilisation deces pépites, et leur asso-ciation avec les cadres. "Ily a eu pas mal de mouve-ment depuis l'Euro-2016,il faut rebâtir une homo-généité pour retrouverun collectif. On a des in-dividualités mais le col-lectif est moins présent.C'est là où le bât blesse,et peut-être aussi lemanque de leaders",

ajoute Guérin.C'est surtout l'animationoffensive qui pose ques-tion. Qui aligner autourd'Antoine Griezmann, dé-signé "leader d'attaque"par Deschamps aprèsson Euro-2016 de hautvol (meilleur joueur etmeilleur buteur), et qui afait le travail dans ces éli-minatoires, sans y brillerparticulièrement ?Moussa Sissoko et Dimi-tri Payet semblent dépas-sés par les émergentsOusmane Dembélé ou lerevenant KingsleyComan, et par ThomasLemar, mais ceux-ci doi-vent encore s'aguerrir.Olivier Giroud restel'avant-centre N.1, et sacomplicité avec "Grizi"est précieuse. Il fait éter-nellement débat, depuisqu'il a succédé en novem-bre 2015 à Karim Ben-zema, dont la mise àl'écart, suite à l'affaire du

chantage à la sex-tape,pourrait encore êtrequestionnée. Quid de Gi-roud en Bleu s'il continueà être remplaçant à Arse-nal ? Alexandre Lacazetten'a jamais vraiment saisisa chance en sélection,comme dernièrement enBulgarie. Et KylianMbappé, s'il apporte tou-jours un souffle, peine àse rendre indiscutable.- 4-4-2 ou 4-3-3 ? "C'estun jeune joueur qui a be-soin de s'immiscer auplus haut niveau avec lesBleus. Ce n'est pas mala-droit de le faire jouer surun côté, au contraire: çalui permet d'enfiler lecostume tranquillement.Le placer avant-centre, ceserait lui mettre unepression supplémentaire,alors qu'on lui en metdéjà beaucoup", estimeGuérin. Intervient laquestion du système, carle 4-4-2, choisi au cours

de l'Euro-2016 pour met-tre Griezmann dans lesmeilleures conditions,contraint les ailiers à durepli défensif, ce quiéloigne Mbappé descages adverses.Le 4-4-2 condamne aussiun milieu récupérateuraxial. Choix cornélien enperspective pour le sélec-tionneur, entre un PaulPogba intouchable, unN'Golo Kanté redevenuincontournable et unBlaise Matuidi "qui esttoujours à son meilleurniveau", dixit Des-champs. Qui dispose enCorentin Tolisso d'unenouvelle arme crédible.Malgré sa propension àencaisser des buts surcoups de pied arrêtés, lesecteur défensif a plutôtfonctionné, avec une dé-fense centrale rassurante(deux joueurs à choisirentre Raphaël Varane,Laurent Koscielny et Sa-muel Umtiti) devant ungardien, Hugo Lloris, ca-pable d'une boulette sué-doise mais aussi d'arrêtsde classe, et un arrièredroit comme Djibril Si-dibé qui s'installe peu àpeu.Le couloir gauche restesuspendu au retour deblessure de Mendy, carses suppléants LayvinKurzawa et Lucas Dignen'offrent pas forcémenttoutes les garanties. 

France : la qualif' en chantiers
Football/Mondial-2018 
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Antoine Griezmann a prouvé, mardi soir, qu'il est le
leader de la sélection française.
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Didier Deschamps doit améliorer son équipe.
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L'Association mondialedes olympiens (WOA), or-ganisation d'anciens parti-cipants à des jeuxOlympiques, a lancé l'idéed'implanter des puces dansla peau des sportifs afin demieux les pister dans lecadre de la lutte antido-

page, annonce la pressebritannique mardi. "Nous
mettons des puces à nos
chiens", a déclaré Mike Mil-ler, le directeur général dela WOA, lors d'une confé-rence de presse, mardi, àLondres, dans des propospubliés dans le Daily Tele-graph d'hier."Cela ne semble pas leur
nuire. Alors pourquoi ne pas
mettre des puces sur nous-
mêmes", a argumenté Mike

Miller. "Nous devons faire
face aux tricheurs. Je pense
que, dans cette quête d'éra-
dication du dopage, nous
devons mettre des puces,

munies des dernières avan-
cées technologiques, sur nos
athlètes"."Certains estiment que cela
représente une violation de
la vie privée. C'est un club,
et ceux qui ne veulent pas se
soumettre aux règles du
club n'ont qu'à pas le re-
joindre", a encore déclaréle directeur général de laWOA, qui représente100.000 olympiens dans lemonde.

Des puces sur les athlètes pour les pister
Lutte contre le dopage
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Des puces pourraient
être posées sur les
athlètes.
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Le directeur général duFC Barcelone, Oscar Grau,a estimé, hier, que le clubdevait continuer à évo-luer en Liga, le champion-nat d'Espagne, aulendemain du discours duprésident séparatiste ca-talan, semant la confusionsur l'avenir politique de larégion, et donc de son

club emblématique. "Les
budgets (du Barça ndlr)
sont basés sur la partici-
pation à la Liga, je pense
que la Liga et le Barça doi-
vent continuer ensemble",a lâché le dirigeant duBarça dans le cadre d'uneconférence de presseconcernant les résultatsfinanciers du club. Unephrase toutefois lourdede sens, même si ce lienne semble tenir qu'en rai-son d'intérêts écono-miques communs.

Interrogé en outre surl'impact qu'une éven-tuelle indépendance de laCatalogne aurait sur lessponsors du Barça, Grau adéclaré que "les sponsors
sont très contents de s'as-
socier au Barça, à la struc-
ture du club, son style de
jeu, son ADN, les valeurs
qu'il transmet, et que c'est
un acquis que nous main-
tiendrons toujours".Mardi soir, le présidentséparatiste catalan CarlesPuigdemont a signé une

déclaration d'indépen-dance qu'il a immédiate-ment suspendue en vued'un très hypothétiquedialogue avec Madrid, se-mant la confusion sur lasuite des événements.Hier, le chef du gouverne-ment espagnol MarianoRajoy a menacé de sus-pendre l'autonomie de laCatalogne, sommant leprésident séparatiste deconfirmer s'il avait biendéclaré mardi soir l'indé-pendance de cette région.

Pour le N°2 du Barça, le club doit rester en Liga
Avenir du FC Barcelone
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Le club de Messi veut rester en Liga.
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